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lui avoir. donnés, ils ne seront punis et suffisamment armés pour ne pas ëtre 
du contraire. absorbés dans la lutte pour la vie et 

Si l'un d'eux désire une descendance n'y point faire, cependant, figure de 
et que I'autre n'en veuille pas, il ne bêtes féroces. Pourtant, de ce devoir, il 
naîtra d'eux aucun enfant. Lui, que ne parle jamais. Puisqu'il les a voulus, 
l'idée de la paternité tente, sait qu'il ces enfants, il les aime : il les aimait 

Le premier jour· de l'association Il a encore eu sourire, l'incorrigible n'a pas le droit d'imposer à sa corn- avant qu'ils ne fussent nés. Ce devoir 
sexuelle - mariage ou union libre - sceptique t Mais les devoirs qu'en ce pagne une grossesse à laquelle elle se confond pour lui, 'dans son noble 
une vie se confie à l'homme. · premier jour il a réellement contractés n'aurait pas consenti. Sans doute, il a égoïsme, avec son intérêt moral et c'est 
Je dis se confie, car cette sorte d'as- envers sa compagne, il les connait. celui que confère la force : par violence pourquoi il les élèvera bellement et 

sociation ne fait pas l'objet d'un de ces Elle aussi, d'ailleurs, car dans le couple ou ruse, il pourrait parvenir ~_ une telle bonnement. 
cont_rats où l?s forces des. associés sont néo-1;11allhu1üen l~ femme a voix au fin; 1n:ais i~ dél~isse ce droit des l_Hutes: Ce père a voulu que son flls fût ·à son 
égalisées et ou chacun a pris ses sûretés. chapitre .: elle n est plus la femelle le droit qui nait de la force est ignoble image. Il éprouverait de la tristesse un 
Si l'on tient à y voir un contrat, on ne qu'on ensemence. Ces devoirs résultent l?rsqu'on l'exerce pour res1reindre la peu de mépris pour ce Jils et beaudoup 
pourra en tout cas que l!li attribuer l~ vraiment d'un contrat librement dé- liberté ou la vie d'.autr.ui_; il' est noble pour lui-même à Je voir agir un jour en 
earaetère léonin, car la loi naturelle qm battu entre eux et, malheureuseme.nt seulement chez celui qui, justement, se brute. Et lentement mais sùrement il 
préside à cette association assure dëja pour les moralistes et leurs maitres, ils défend contre la brule et s'efforce de la a fait l'éducation 'du jeune hom~e 
seule l'oppression de la femme par sont ~out différents de c~ux dont ces neutraliser. comme on a fait la sienne propre : 
l'homme, et la loi sociale n'intervien_t messieurs font état. Parn~t eux, en tête, Au surplus, au.cas où le désir, d'ail- physiquement et moralement sans plus 
que pour diriger et organiser cette op- figure pour l'homme cel ur de ne rendre leurs légitime, d'une descendance rai- négliger en lui l'être intérieu; que l'être 
pression en mettant la force publique sa compagne mère qu'avec son consen- sonnable (un 'enfant, d.eux au plus) extérieur. D'ores et déjà, il est à l'abri· 
au service de l'autorité masculine. teme!lt. Et c'est .en mémé te~ps un serait trop impérieux en lui, n'a-t-il pas et avec lui l'inconnue qui sera un jou: 

devoir envers lm-même : celui de ne le pouvoir de quiller la femme qui ne sa compagne, <les écueils de la vie 
pas se comporter en brute. peut ou ne veut lui donner cette satis- sexuelle . 
Sans doute voilà rrui est pour esto-. faction? N'est-il pas . même d'autres La mère elle depuis qu'elle a d 

' • • • ' 'J • l ti 'bl ? Z I d ' ' reçu e Donc, dès le seuil de l associaüon maquer les crétins et les canailles de la s? u ions p~ssi es . 0 a . nous. onna son compagnon l'init ialion néo-malth u- 
. .sexuelle, une faiblesse est à la merci s~inte Morale. Mais mon n~o-m1lthu- 1 exempl~ dune ~olutwn I~gémeuse ~t sienne, a compris qu'au lieu de réaliser 
d'une force. sien est un homme évolué. Son éduca- sympathique. Mais tout ne s arrange-t-il une si heureuse association ell 't 

· à l' · hl t èt d · ? ' e eu Comment va se comporter l'homme tien fut commencée dès ses g.rands pas arma e ~n re res e raison tout aussi bien pu, grâce à son igno- 
néo-malthusien, intégralement néo- parents, alors que le spermatozo1d~ et rance, être la proie d'une brute proli- 
malthusien, c'est-à-dire celui qui vo~t l'ovule dont. il devait naitre étaient •·• ûque. La pensée que sa fille en puisse 

_· plus haut et plus loin dans la vie encore en puissance dans deux autres . . . . être un jour victime l'a émue. A I'occa- 
que le côté économique, qui en e1n:- spermatozoïdes et deux antres ovules. Ce désir, né en !ui, a grandi. , sion d un évènement normal, .encore 

-brasse Je côté moral, parce qu'il ne vit Il est Ja résultante de deux générations Car un ~althus1en, même néo, n .est que nouveau, dans la vie de la jeune 
pas moins intérieurement qu'extérieure- .suffisamment éduquées dans 1~ .sens de P,as ~éce.ssairem,ent un être 9m veuille fille, mais qui parut insolite à celle-ci, 
ment .. un individualiste, enfin, qui ne la liberté et de la responsab1hté pour l exuncnon de 1 espèce humaine. elle commença de l'instruire sur son 
reveniÙque pas pour lui seul le droit à que la troisième soit pleinement cons- Elle et lui sont parfaits; physique- rôle futur. Progressivement elle la met 
l'individualité? ciente. I:e ~?raliste. n'a plus de pris~ ~ent. Le~r santé est .bonne. JI. gagne en garde contre les danger~ qu'il corn­ 
. Les moralistes lui ont dit et redit sur un individu qui ~ut réformé si bien sa vie ~t po~rrait subvenu sans por~e. Et le moment va venir .où elle lui 
que, dès ce Jour où il , fondait un~ longtemps avant de venir au monde. . gêne a~x b~soms d un ou_ deux enfan~s. indlquera les moyens de n'être mère 
famille ,, des devoirs nouveaux lm 11 a. conscience de la faiblesse de Très libre, Il se sent-très fort et par suite qua sa volonté. 
taient échus, entre autres .celui de faire cette femme qui s'est confiée à lui. Il responsable de ses actes et de leurs Ceux-là sont des parents qui aiment 
ouche d'une no~breuse hg~ée. ,. éprouverait de I horreur à l'idée d~ cons~que~ces. . · . . leurs enfants. · 

- D'auëuns lm ont enseigné qu rl tromper la confiance de cet être qui, Une fois, puis une autre, 11 .a fait 
accomplirait ce devoir-là à l'égard de la naturellement et légalement, est sa patt à sa. c?mpagne de son désir et elle 1 * \ 
Société dont il doit accroître le nombre chose. son amour lui dicte sa conduite, a consenti, librement et amoureusement, 
des producteurs; de la Patrie, à qui il mais il sait que si un jou! ce s.entiment à être mère. Un garçon et, quelques 
doit donner de nombreux d.éfe~seu.rs.; n'existe plus en lui, calu.t qu'il a de la années plus tard, une fille, sont nés, 
de Dieu ou de la NaJure, qui lm enjot- justice la lui dictera pareillement. égalem~nt voulus. . , 
-gnent de se- reproduire pour perpétuer 1 · 1 . l ·é 11 Il sa1t le grand don de soi quelle fit 
l'es èee etc. Par b rn ieu r •. 1 a. ian.con I en ·0 e en ces circonstances. Il est entendu 

P ' · . . . 1 ait une compagne mtelh,gente. Cer!es,. e)le qu'on s'en tiendra à ces deux enfants. 
Mon néo-malthusien a souri : 1 s ne savait pas grand chose de l activité me si entraînée elle a elait de 

de. quoi Il retourne lorsqu'on invoque particulière à son sexe. Une jeune fille F. t meêau '1a' fécondati~n enpp uel ue 
ces resp~ct~bl~s personnes, do~t le plus ne doit-elle pas ignorer to1;t cela'. Ses ~i:i: contre sa propre voionté, tar qcet 
grand mérite a ses yeux cons}8tet .en ce parents pensent pour elle a es SV Jet et esprit de sacrifice qui anime parfois le 
qu'elles n~ sont. que. des t an/m;s, passeront un jour la main à un gendre faible devant le fort ayant fait preuve 
épo?vanta1ls de~trnés a }~car. er u . o- qui 1 initiera comme il l'ente~dra. ~ais, de bonté, ou par quelque autre impul- 
marne de leurs u~vocateur~ ceux qm Y du moins, ce n'est pas une sainte mtou- · ·rraisonnée il la remettrait dans la 
auraient accès s'ils n'avaient peur de

1
s che et elle est délivrée de Dieu. Elle sw.n 1de la sag'esse ayant sur elle lei Notre dernière note nous a amené · ,. ue la mora e · . · · voie , . · fantôme~. Il n ~gnodre pas q 

1
. te s'effor- n'a pas peur des vérités que lmdenseign~ privilège d'une raison plus puissante. quelques sous, mais la majeure partie 

est une mvention u mora 1s , . . . . mpagnon. Elle compren avec lm . . . d , , .. 
ant de Cou

rber au] oua de ses fant.aIS1es son. Cf> d. iè nalyse l'obj et huma· Ces deux enfants n ont pas sollicité es camarades n ont pas 1 air de se 
ç " 1 ·1 qu'en erm re a • 10 , • • t l t d ··1 'ét · t Oll des intérêts ~es .ID:aîlres ~uxque s l 'de l'association sexuelle, de q~elque 1 existence' e ,.Pus a~ , s I s n ~10n rendre compte des efforts considérables • 
est prostitué les iadividus qui,_ san

1
s
1 
elJEP.t, sentimen1aliLé qu'on la drap~, c est le pas hehureuàxÎeJ!s èseradrnnlt en ?:~iptp~~ que nous avons fait pour doter noire 

· ient selon une rècrlepersonne e. i • , vec le maximum d reproc er P re e es avoi · . . 
v:~al .si force génér:u.se il donne vo- beso1~ d l~s~ure~c: des orzanes sexuel: lés à la vie. Le père le sait : il aurait Journal d'une imprnneri~; les efforts 
lnntlers: spontanément, ~u ff~le qu'il l~c~~~!un e~:~c~ssociés. lue sait main- agi de ru~me e~.ver13 le ~ien, le, ca~ ont dépassé nos ressources, I'échéance 
aime, il· veut que tout devoir mvoqué tenant comme lui que, en vue de fins éehéanl't. C e~tl~u Il a c0Insc1e~< ~ q 1lelhs1 de fin de mois va survenir et nous ne 
· · d l · · ce soit résulte bl t · . dans associa ion sexue le nco-ma u- pour extger e ui quoi que d à ' d it inconnues et proba emen rnconn~is- . ne il y a contrat entre· l'homme et pourrons payer. C'est dès lors et sans 
d'un contrat et correspon e un roi t ue quant à 1 humanité sien ' . . réel ; or il n'a signé aucun contrat avec sables, le ~o q en' pour le but, on appell; la femm.e, notamm~nt au point de v~e, remède la suppression de notre organe 
les respectables personnes et il ch~rc]1e r:en::~tuatio~ de l'espèce, - la force procréallf, .et p~r s~1te échange de droits 1pour un temps indéterminé. 
vainementledroitcorrespondantqu elles p .P t d à l'homme comma aux et de devoirs, Il n en est ~as de même . 
1 

. troieraient cosmique. _en le piëge de la volu té entre les parents et l'enfant, et pour Nous pensons que les 
UI oc_ . d . · t tns ont attribué autres annnaux O P · cause. Par l'acte de procréation, l'homme 
A ce evoir, cer ai f . · · l 1· bit · I l b 1 · ·11· CINQ CENTS · s I n eux il le rem- p u importe à la orne cosmique - agtt se on ar 1 raire e p us a so u . 1 

d'autres raisons. e o · e b p · f · ·1 · fli d 1 . · f n
1
me qui l'aurait Di tout-puissant et on, rov1dence impose, par 01s 1 m ige, e sa seu e 

Plm11t envers sa e , ieu f · d ' · l · · t ··1 tl d ,.
1 1 fit mère et qu'il B 0 Nature dans la « oi u charb':m- autorité, a ·v10 a un ë re qu 1 ire u 

épousé pour qui a onn ' · · id Il f · t d' d it . · · · . d part de ne pas · _ que les indivi us crèvent à la non-~lre. use, ce aisan , un ron, 
serait lDJ un eux e sa mer » • 11 · , d · it t ihl d' · tt · d . b eusement féconde; envers tâche assignée, pourvu que e en ait des et d un 101 . ern e, ot~ ~a , ips? 
re~ r: nom r . car il doit pour son r<'jetons à qui elle imposera, s'ils ont la facto, un devoir, - un devoir impératif 
Iui-m me aussi, . d'êt' ualiûé d ilité 'voulue le même manège utile pour tout homme libre et responsable: 
honneut e.t sous peme re q oei l , . ,. ' t d 1 ff f -- , d · ilité â on dessein Mais s 11 ne plait pas préserver cet ê re e a sou rance. d' eunuque t1T6 -preuve e vm 1 • s · h . ' ' · ·· r des aux deux amants de donner satisfac- Aussi, mon néo-malt usien.en accom- 

. ~fo~ n~~-ma~thusie! !aîtx::' 1~:um\J'G1:., tion à I'indifférente force cosmique, elle plissant. cet acte. d'autorité pléniëre.s'eat- 
a~Jeot,ïa, il sait ce q~ l ose les n'aura '?''JQ ses rejetons : et, non plus il promis de f ure de ses deux enfants 
les-.grands mdo\s .et

1 
1~é!~rs ~f Pl'ironie. qu'ils n'auraien- Cl.,( •Aoompensés de les des êtres libres, des êtres raisonnables 

grands remë es , e ~ y -.. 

·La fa mille Néo-rlallhusienne 

••• 

Telle est Il famille néo-malthu­ 
sienne ; maison du bonheur et aussi 
école du bonheur. 

!Manuel DEVALDÈS. 

A P P E .L U R G-E NT;· 

FRANCS 
qu'il nous faut nous patviendrout avant 
cette date. 

Que les ü.000 lecteurs ùe l'anarchie 
envoient quelques sous, 9ue les corres­ 
pondants nous règlent; que les groupes 
fissent des collectes, sinon, avec ce 
dernier appèl, ce sera peul-être le 
dernier numéro de l'anarcl(ie. 



Le Congrè de Londres 
1Le \,'.1111gt'L'!:-> de L1n1d1•p:,; pt'1Hllel d'èlrc un 

t"'rnnù -ur-cè-, nu point de vue du nombre 
des délégués. 

q~·Angl~terre, l'Ecosse, le Pa~~ de Galle­ 
l'Alleruagne, la France, la· Russie. la lfol~ 
lande, la Bohème, la Belgique, la Bulga­ 
rie, I'Aulriche, le= Etab--Uuis, le Portugal 
I'Espagne. ln Suisse, l'Italie, le Mexique, 
lu Ht'.·prrblique Argentine, le Péruu, le Chili, 
le Brésil, l'Uruguny, le Paraguay cf, lu Bu­ 
livie seront représentés. 

,Cc sera dune 1111 congrès mundiul et 
J,lu., que jum ais je c·r,,i:-; à la nt'•re:-:;ilt'.• d'v 
p.u-ticiper. 
La lutte, en cflel., promet dètre vive 

entre le vici) e~pril i11:-;111·rerlionnel qui en 
{',.;[ t'<!--té nüx cCJnn•plions du syn.ùicnli::;me 
révolution naire, d le-, thèor icien- de l'a­ 
narchisme moderne. 
Le camarade Costa Iscnr, qui a com­ 

menté d'ailleur- très Invorablernent dans 
T'ierru y Libevtaâ, de Barcelone, mon arti­ 
rle du ft juin. me demande c·om1nent, pra­ 
t.quement, ou pourra smpècher la partiel­ 
pation <les 110,1 anarchistes et perrncttre 
ain-i i111 débat vrn i me ul utile et pratique. 
Jl ~· a, cumurnde, plu-iiour., unnt'•e,; -que 

je demande aux auarchistc-. de -e mettre 
d'nccurd sur une déûnition cla ire et pré- 
c,se de l'anarchisme: - 
Cela éviterait les équivoques ,et empê­ 

cherait les confusions regrettables entre 
gen.s de mentalité si diIT6rentes. 
Il est évident que nombre de gens s'in­ 

titulent anarchistes sans con.naître de nos 
théories que le côté violent el destructeur, 
comme nombre d'individus n'ont compris 
de I'individual.sme que le mot qui dan 
leur pensée couvrnit leurs plu- maladives 
et plus ignobles pas-ions, 
Or, l'anarchisme qui e-L la plus 

haute expression de l'indi\'id11alisme 
scientiûque, e<.t uue philosophie supérieu­ 
rc qui n'a avec le ;.:yndicali;,me rén>luLion­ 
riaire ou socialisme insurrectionnel qu'un 
rapport forL lointain, ù. peu près semblable 
à celui qu'a un homme avec son bisaïeul. 
Nous respectons fort les hommes du xrx" 

sièrle qui ont engrossé l'Internationale du 
spermatozoïde Iibertaire ; ils l'ont faiL ac­ 
toucher de la Fédération j urassienne, 
mais celle fédération était encore dans la 
iériode Iœtale et l'enfant anarchiste qu'elle 
a formé est su lflsamment grand aujour­ 
d'hui pour vivre tout seul sans avoir be- 
soin des tétons de sa mère. 
Pour parler- sans métaphore, je dirai 

que si un certain nombre de ceux qui 
s'intitulent anarchistes en sont encore aux 
vieilles idées de Bakounine, tant pis pour 
eux, qu'ils s'embrigadent dans les trou­ 
pes cégétistes, qu'ils aillent au congrès de , 
.Grenoble, ils y seront oà leur place, ils 
n'ont rien à Jaireà Londres, car Dieu mer­ 
ci, nous voulons bien étudier les Ios-iles, 
mais nous refusons de nous agenouiller 
devant eux. Bakounine a été un magnifi­ 
que précurseur - et· j'insère. avec plai­ 
sir l'opinion de Kropotkine sur notre 
grand'père intellectuel - mais nos idées 
o-r..!.. évolué, et notre anarchisme est une 
chose bien diff6rente de celui de l'horn­ 
me de Locarno. 
La tûche pri murdiale, es sen Li elle du cëin­ 

grès de Londres sera donc de définir l'a­ 
narch ivme contemporain. 
Ceux qui ne se reconnaîtront JH1S anar­ 

chistes n'auront donc qu'à aller faire un 
tour sur la Tamise, ou i.1-dablir un deuxiè­ 
me congrès, s'il leur fait plaisir. 
Et c'est probablement, mon cher cama­ 

rade Costa-Iscar, cc qui aura lieu. 
Le congrès de Paris en HH3 fut acca­ 

paré par une.poignée de non valeurs et de 
ssctaires qui fabriquèrent une fédération 
qui aujourd'hui, heureu,-,~menL, naxiste 
1,l11s guère C{L~c par la grùce d11 timbre en 
caoutcho11c. · 

Tous avons Sait une manife,-,lntion qui 
a p1,I'1,• ~e_. frnü:,, puisque en un un, pres­ 
que ton- 11•,:; g-rou1~·fédérés sont venus 
à nrni-.; -mai." JtOttS surnm es dispusés, à. 
Lon<lre~ .)_';ne pas laisser ridiculiser l'a­ 
n:1rcl1i,:;~1e par les r·rétin,-,, ni à le luis-er 
nccaparer par les ~ociaJi:,tes. 
Lu prem ière bataille aura lieu éiidcm­ 

n\,ent sur l'ordre: dtt jour. 

:Vûi<:i l'ordre du. jour provisnire : 

I. Allocution de LieJ\·enuP.. - P. Iùopolkine. 
II. !\apports sur le monYement Anarchiste pré­ 
sentés par les délégués des difïcrents pays. 

HL Organisation anarchiste- . 
1. L'or"anisation de l'Internationale a~ar­ 

cbiste.- "FraLcrneUe (russe) des Commun11;Lcs 
~ii,res ". 

i. Création d'un hurcnn international. - 
Concrès National dEI H.ollan,14>. 

:1.,.., L'organisation en France. - Schnc>i1ler 
( Bezone). 
l Y. Anarchisme et mouvement ouvrier. 

1. Le mouve ruent ou vr ierv-> P. Kropotkine, 
2. Quelques cousidérat.vus 'sv.r la tern.iuo­ 

logie et la tactique ré, olution, ai, vs. - 
W. Tcucrkeesoff. 
3. Activités économiques ùe l'actlon .llrc-ie 

révclutionnaire par l'anarchisme. - R. Gross­ 
mann. 

~. L'état moderne est le plus formidable 
ex,.,loiL .. 11r des f,11CtJS prouuctnces d'une na­ 
tiou. - \\'. Tcherkessoü. 
V. Anliwilitarisme. 
Publication d'une brochure antiu,ililadste. - 

F. Domela Nieuwenhuis, 
Vl, Révolution mexicaine. 
L'attitude des anal'< histes à l'égnrd de la 

Révolution mexicaine. '' Regeueracion". 
Vl l. Langue internationale. 
L'anglais couuue lai g..ie internationale. - 

Congrès National Je llu!lanûe 

J·ai expliqué dans le nurnôro pu 4 juin 
de Z-anarch ie q uelles questions •je pensai: 
de\'ui1· être traité es. 
J'ai en·n1yé à .Sr-hapiro, secréta ir-e du 

c:01tgrè-;, mon adhésion et le titre du rap­ 
port que je compte dèf'cndre, avec le ca­ 
marade l+irault: 
Ln rie anarchisto : l O Dùfln il.inn de l'a· 

nn,·chi,-.te; 2" 1.1 vie de l'annrchi;;te, se 
rapports avec le,.; camarades et avec le 
non camarade:,;, rupporteur Mouricius ; 
3° réalisations pratiques de l\'nnarchi~me : 
rapporLeur E. G i rault, . 

Dans la réunion de samedi prochain 
nous développerons, Girault et moi, ce 
rapport qui embrasse·la vie de l'anarchiste 
dans toutes ses manifestations actueües 
et vrat.iqlles et non son actiYitl' prohlé ma­ 
tiq11e le « jour du grand soir». 

lèhapiro m'a répondu - est-ce une 
boutade - que ce rapport ne lui semblait 
))Us ~ufflsamment pratique - probable­ 
meut que les considérations sur la termi­ 
nologie révolntioun a ira le sont davantages 
- mais que le congrès, en dernier ressort, 
se prononr-erait sur >'U discussion. 

C'est donc, avec des formes, une fln de 
non recevoir. 
Nous verrous cela. 
Et nous verrons aussi si nous perdrons 

deux ou trois jours 1à parler contre le mili­ 
tarisme, à démontrer les avantages réci­ 
proques de l'ido, de l'esperanto, de l'an­ 
glais, ou du volapuk et ,à développer - 
dans un congrès anarchiste! - que 1 'Etat 
est le plus formidable exploiteur des for­ 
ces productivss d'une nation. 
Il me semble bien _que la plupart des 

futurs congressistes n'aient pas bien com­ 
pris la différence entre une réunion anar­ 
chiste internationale et un concile bour­ 
geois ou socialiste. 
-Dans ces derniers, il s'agit de prendre 

dès décisions qui, adoptées ià la majorité, 
seront appliquées :à tous les membres du 
parti. 
Une réunion anarchiste, au contraire, 

n'a pas de décisions semblable à 'prendre ; 
elle ne pe11L ôtre -.--: sous peine de faire 
mentir son nom - qu'une assemblée de 
ramarades échangeant des vues dans. le 
but de se mieux connaître, de se mieux 
comprendre eu de se mieux aider. 
Les questions du militarisme ou de la 

nocivité de l'Etat ne sont pas à. envisager, 
c'est perdre son temps, et •je ne croi~ _pas 
à l'utilité de venir du Pérou, du 1Cl11l1 011 
de la. Bulgarie, ni mlème de l'impasse Gi­ 
rnrdon, poru- entendre disco11rir sur l_a 
11éc·m-,,-ité po111· le-s anarchistes d',ê[.re anti­ 
patriotes. 

* ** 
La lecture du Libertaire de cette semaine 

m'a laissé rêveur. · 
Pierre Martin, qui est cependant un 

homme de'bons sens, écrit ceci : 
« Il ne s'agit plus au~ourd'hui d'établir 

des théories, d'aflirmer des principes et 
d'esquisser des projets de société Iulure, 
il faut agir ... » 
Non, voyons, Martin, f,11 n'es pJ11s un 

eufaut, tu sais aussi bien que moi que 
les anarchistes n'ont aucune conception 
C:,ronomique et que r·ommrinisLcs et indivi­ 
dualistes bataillenL sur des mots. 
Agir, faire la Hérnlution,. comment? 

pourquoi? Ah! mon cnmnr::i.de, lu auras 
beau t'agiter, el essayer d'insufler à la jeu­ 
nesse sceptique un peu de ton suthousias­ 
me - tu as raison, elle en a besoin - 
mais entre nous vois-tu, cela ne sufû] 
pas. L'anarchism~ a. des bases solides, 
i nexpurguables, mais sur ces fonùa.tiorn; 
il faut échafauder une malson, et les pre­ 
mières pierres en sont ·à peine po:=-Ccs. "I'u 
us beau dire « Les roules populaire>', par 

1 
FOYER ANARCHISTE du XI•, salle du pre­ 
mier à l'U, P., 157, faubourg Saint-Antoins . 
Samedi 25 juillet, pas de réunion. Tous rue· 

de Bretagne. 
CAUSERIES POPULAIRES D.U XVIII•, 

25, rue Clignancourt. - Mercredi 29, causerie 
par Lan off. 1 

LIBRE EXAMEN, salle Musset, 1 .. étage, 6, 
rue du Petit-Thouars. 
Lundi 'l7 juillet, causerie par Girault. 
FOYER ANARCHISTE DU XIX•, - Réu­ 

nion tous les samedi à 9 h. du soir, à la Fa­ 
mille nouvelle, 173, boulevard de la Villette.- J 

Samedi 25 juillet: Le rôle actif des anar; 
chlstes, par Flesky, / 

LES RiEJFR!\CTAilRES, 157, faub'oûrg -9"(:.. 
Antoine (local 1 de l'U, P.), petite salle <:lu 

O.VCC CO- 1 premier, au fond : . ; 
,J\tardî ··28 juillet, causerie par E. Armand, 

sur : Les « Paciûques J', de Han R,yner et 
11 La Révolte d~s Anges», d'Aantole France, 
GROUPE ESP.AGNOIL. - Réunion des Es­ 

pagnols habitant Paris, samedi· 25 juillet, 1t. 
9 heures du soir, rue 'Ronsard, n ° 6, salle 
l'Egantine. Ordre du jour : Congrès de Lon- 
dres et le journal. , · . 
GROUPE ESPAGNOL. - 11 Libre !Examen ». 
- Réunions tous les jeudis à l'U, P., 1'57, fau­ 
bourg Saint-Antoine (salle du premier) , 
JEUDI ,23, conférence par le camarade 

'Georges. Sujet 1: L'individualisme -. 
CAUSERIES POPULAIRES DU xv-, 61, 

rue Blomet, 1 
. MrARIDI •28 juillet, à 8 h. 3/4, causerie par 
le camarade Maxime. Sujet traité : L'in­ 
fluence sociale du théâtre et de la littérature 
à travers les àges. ~ En trée gratu ile. 
PUTEAUX. :--- Groupe d'éducation et d'ac­ 

tion révolutionnaire, - Réunion dimanche 
1 26. courant, 1à 2 heures du soir, ·•chez Ali..: 
gnier. Ordre du jour : 'Le ·Congrès-de Lon- 
ares · désignation d'un délégué. . 

. P.:s. - Les copains du Groupe sont '1>riés 
d'assister{\ la réunion Girault-1Mauricius, le 
samedi 25 courant. 
LYON.-· L'Ernancipation anarchiste, ven­ 

dredi, au local, f 7, rue •Marignan : 
·causerie ·par le camarade Aimé Rey. 
DENiAIN. - Les copains de Denain orga­ 

nisent pour 'le ,diman()he 2 août, une bal­ 
lade dans le bois de Douchy. A 9 h. '1/12, .gare 
Denain-..Mines. Se munir de provis.ions .. 

Une causerie sera faite par un camarade. 

leur spontanéité, leur initiatiYe et leur ~ens 
pr· .. 1tique de la Yie dépassei"1t tô11,jour.s les 
c01J1·èptiuns des précurseurs », r-'cst là de 
la phl'ü.,6ologie révoluLionnaire. ;La foule, 
mème teinLée d'idrologic, 'Pnnrr·R se rnei· 
~11r le:; cnll',·r~-fol'L:-, mais se1·a incn11able 
de chnng-cr dit foui· au Jrndemniu to11:­ 
.,es mode:; de vie. 

·Le:; nnarchistes e11x-mrrne::; - race ~u­ 
périeurc - n'y sont point arri\'t'.'. 

Poul' di-\·erses causes, donl les princi­ 
pales snnt la Yiduité de lrm·:-; théories pra­ 
tiq11es, la11t économique . .; que morales, il:; 
n·ont. pas pü meure debout, je ne dis pa 
une œune, mais 1111 embryon d'œuvre 
Yiable. 
Et t,u nous parles de la r.'\'oluLion mexi­ 

caine, et de l'ins11rl'eclion italie1rnc, rom­ 
me :-.i les Rube:; \ erJlll~illes des 'l'emps ru­ 
l111·s nllail'nl él-l,Jire1· le 111onde. 
,\/011, nai111cnL, l"i le.; nnn,·<'hisl,es sont. 

dl'..; homme:,: Hnu,·ea11x, il ·le11r f,lltt {1Lre 1111 
pe11 mnin,; illuminés, et regarder la ,yie 
a,·ec plu~ cle sang·-froid et de r,Jair­ 
voyance. 
Je ,·e11x bien enlendi·e u11 camarade 

mexicain no11S' parler de Zapata et le 
vieux. Mê'llt1Le;;la nous dire la bonne pro­ 
pagande cp,'il ::i faite e11 ltalie, mais je 
reru:-e .'i ee,- question::; acccs.,oi1:es le titt'e 
« rl'objel. prirn:ipal d11 congrèfi anarchist.e 
de Lundre::; n. 

J)'::iillcul';; si Pierre i\[arl,ir1 eL ceux .qui 
pen;;ent comme ,Jui c;ruient qu·au Ylexique 
l'a1rn1·chie esC prête à se réaliser,· je ne 
vois pa,:: lrop pourquoi, at1 lien d'aller à 
Londï·e.3, ils ne ::;·embarque,·aient pas pour 
la Vera-Cruz. Ce serait le seul moyen vrai­ 
ment pratique d':tre utile aux insurgés, 
et celui de ne pas· passer pour des pince- 
ans-rire qui parlent tous les jours de 
faire la. révolutiun, les pieds dan.;; leurs 
pantoufles. 

Ln circulaire envoyée aux groupes de 
la Fédération a suscité des réponses effa­ 
rantes: 

.En ,rnici quelques-unes : 
Alfred Charle;:: (Brévannes) ,·eut que 

l'on discute : 
1 • Antimilitarisme; 
2° Antf patrioti.sme; 
3° Dimi1rntion des heures de travail; 
4° Attit1,.1de à l'égard du parti socialiste. 
Le camarade se trompe de rayon. J-e. 

m'étonne qu'il n'ait pas ajout& la ·ques­ 
tion d'augmentation de salaire·. · 
A. Vallauris Bollard demande : 
La cotisation fixe. 
Je .me propose pour coller les timbres 

sur les cartes fédérales. 
tLimoges demande aussi : 
{}organisation des anarchistes 

tisations fixes. 
Comment exclura-t-on ceux .qui ne paye­ 

ront· pas, est-ce qu'ils auront le. droit de 
parler? 
J'ai connu ,à Limoge.3 de bons camara­ 

des, mai:; 011 a dû les changer, le souff1e 
cenfralisate1,1r et syndicaliste a passé par 
là. . 
Je regreLte vivement que le .Foyer po­ 

pplaire de Paris n'ait pas encore envoyé, 
sa réponse. ,Le rapport ,de Belin doit être 
un monde, et j'aura eu l'occasion de me 
dérider- un peu. 
Des onze gronpes qui- ont fait parvenir, 

lcur.3 desid~rata à la Fédération pre,:que 
tous •Yeu I en t ·qu'on d iscule l'an tim il i taris­ 
me, et l'antipatriotisme. ·Cela devient une 
monomanie. 
N'a-t-on pas tout dit sur la question? 

.,'existe-L-il pas des brochures absolument 
complètes et déflniti,·es sur. la patrie? 
Alors· ,à quoi rim.ent ces histoires. 
Va-t-on •à Londres déclarer emphatique­ 

ment ,que c, les anarchistes s'op.poseronL à 
la guerre par tous les moyens ». 
Le parti sociali'Ste ,et la C. G. T. l'ont 

maintes fois afflrmé, allons-nous 'le.3 sin-. 
ger quand nons avons ~nilt d'auLres cho- 
ses ,ii faire? 
Je noLe a11ssi les questions de l'esperan­ 

Lo, du néo-mnllhusian'i:=;me, du syndicalis- 
me, etc., etc. · 
. Et snYez-vous .qui ,·a repré·senter tous 
ces groupes, discuter de loutes ces ques- 
Lions : le camarade .Albret. · 
S,m onze groupes, neuf l'ont choisi. Je 

ne c_onnais pas ce camarade, mai.3 •je le 
féliciLé, ce doit >être un phénomène, un 
t~•pe dans le genre de Pic de .fa Miran­ 
dole, 11ne encyclopédie ·q11i marche. 
Tout le monde ne peut é,·idernm~nt pus 

aller à Londres. 
N ons rr,revrons ici, h l'œn,a1·chie, avec 

plai:-;ir, les critiq11es et les desiderata des 
cnmaradcs. Des idées peuvent leur germr.r 
f(ne nous n'avon:i pas et. qui l>,,,,.,mente­ 
ront ou lllOdifi~fofl l avel'e. pensée. ~ ous 

,, . 
ex poserons notre rapp'or~ ceux q11i sont 
en communion avec nous nous aideront 
,\ s11ppol'ter les ft·nis d'un tri voyngr, ·à. 
ceux. qui rn11dront nous accompngner, 
11011!'- faciliteront le Lraljet et le sfjour. · 

<>11s pratiquerons, .en un mot, fa ca­ 
maraderie anarchiste dan.; c:on intrgra­ 
litr: enLr'::i.ide inl.ellerl11elle, matérielle et 
pfrttniaire. 

i\'011s faisons même un appel pressant 
:111x g-ror1res de province, puisque ceux de 
Paris ,·i en dron t. il' noke rr tm :on cl u 25 · 
COUt'anl. 

~lfais il est. .bien e11Lcncl11 q11e nous irons 
reprùsenter nos .propres idées, eL que l'lOU.3 
noirs refusons- au rôle .saugrenu c[',êt,re· 
les commis-voyageul's apportant ·à Lon­ 
dres la pensée des ,ringt. mille anarchist,es 
qtti ,·ivenl. s111· le .a;ol cle ·la u p,lus douce 
clc•., patl'ies » 

!\JAllnTClUS. 

Samedi 25 Joillét, 49, rue de Bretagne 
salle du Reslau!ant coopératif, à 9 h. 1/2 

Conférence Publique 

Le 
Su,et t·aité : 

Co:ngrès de Londres 
Orateurs: 

' ., 
MAU'RICIUS, 
del'anari:'lik 

E. GIRAULT, 
de la Cité communiste. 

Entrée o fr. 26 

Où l'on discute, 
Où l.'on· se voit.· 

Trois Mots àux Amis 
Nos collaborateurs sont p1·iés de n'écrfre 

que d'un côté des feuillets. 

• LES COMMUNICATIONS DOIVENT PAR­ 
VENIR DIMANCHE AU PLUS TAiRD. ., 

P:OUH. LE POURN!AL. - Ducaur..oy, 2 fr. 
(timbres), ,\lfouriéc, 1 fr. :(timbres). Le Goff, 

· 2 f,l·. r110. Alzon, 1 fr. Delin, 2 fr .. Fourni'er, 
5 fr. Un bourgeois ·libéral ot symptithiquo, 
50 ·fr. 
FLESI• 

' 



• 

Ch. HERVK - Envoie Philosophie du . 
bonheur. 

LÈ~ UTOPISTES. - Reçu t.rop tard. 
H.'l.\:~ALD. -Les tracts ont ~té envoyas 

eo temps et lieux. réclame à la poste; article 
fait double emploi avec celui.de Devnl.lss. 

COl:iTE. - ï fr. 50 le cent, invendus re­ 
pris. 

TA Y8SE.) Labastide, par Neuvéglise (Can­ 
tal), désirerait connaitre copain à Aurillac. 

i\iA!RIAl'iI. - L'Action d'.ifrt ne parait plu. 
· depuis longtemps. 

BOIVIN, Albert, demande l'adresse de 
Cotte jeune ttLyon), Julié Noël (Saint­ 

.. Etienne), et de la Ligue des Droits de 
I'Homrne. Lui écrire, 21, rue des Peupliers, 
Genève (Suisse). 

PIERRE DESPLA1'1fES demande l'adresse 
de Henri Petotton. 

,M;RIJANI S., rue Basse, 2:1, Arsimont (Bel­ 
gique), prie des camarades besognant aux 
ports de Londres et Liverpool de se mettre 
en relation avec lui. Urgent. 

RENE GAUDIN donne réponse -à ma lettre 
de Brest, fais-fa suivre si tu ne ras pas 
reçue. - Londé, Havre. 
LE CAl\liAiRADE P. Chardon. 6, rue Rabe­ 

rats (Chûteauroux), tient la brochure « Le 
Mirage patriotique " à la disposition des 
propagandistes, aux pris de 3· fr. 25 les· 25, 
franco; 5 fr. les 50, franco; 10 fr. les 100, 
franco. L'exem. franco, ,à ronarctue, 0 fr. 20. 
UN COPAIN pourrait-il fah-e parvenir 100 

à :200 kilos de volailles par semaine en gare 
Paris ou faire connaître adresse de person­ 
nes susceptibles, de répondre •à cette de­ 
mande. Envoyer prix et offres à Maurice, 
59 bis, quai de la Pie, à Saint-Mam- (Seine). 

LES 1CAM~i\lMDES ,S. F., Maxime, P. G., 
.Marguerite Rorat, Jésus, lettres pour vous 
~ journal. 

GEORGES A. voudra bien donner au plus 
tôt son adresse 1à 1Roger D. 
LE QA,Mu\,RADE qui dit arriver de Posadas 

voudrait-il me fixer rendez-vous? G. R., •à 
l'anarchie. 

RECEMMEN!I' arrivée tà Paris, je désire 
renseignements pour trouver emploi ven­ 
deuse ou travaux de broderies ,à faire chez 
moi. Ecrire à 'G. IR., à. l'anarchie, 

AiCHETE machine là écrire occasion . 
Ecrire Bertin, au journal. 

CAMiARAIDE confiseur voudrait-il se faire 
connaître pour renseignements profes­ 
sionnels. Ecrire à Demaitte, au journal. 

MARCEL Albert prévient les copains de 
ne plus lui écrire 1à Marseille. 
OONFERENC,ES NNI'URJISTES EN BRETA­ 

GNE (Tournée C. Hervé, du Sphynx). - C. 
Hervé, du journal Le Sphynx, de Brest, in­ 
forme tous ceux qui sont susceptibles de lui 
assurer des salles et d'orgao iser ses confé­ 
rences dans leur localité, qu'il se tient à leur 
disposition. Il traitera le sujet suivant : 
" Ve1·s la nature libre ». Parlera spéciale­ 
ment du Naturisme de l'indiviclii; critiquera 
la Civilisation et fera le procès des prëtres , 
et des cultes extérieurs étranqer« à l'indi- 
. vidu. 

Notre Correspondance 
Nous arons reçu vingt-deux articles sur 

la question de l'amour. Nous ne pouvons 
éterniser la question et sommes. contraints 
de supprimer purement et simplement la 
rubrique. · 

La question économique 
Cher Camarade, 

Dans un article paru aujourd'hui, et 
par lequel YOllS répondez à iArmand, vous 
citez mon nom, en disant que, au cours 
de la controverse que nous eûmes ensem­ 
ble, il y a quelques mois, « je 'Ile pi1s, moi 
non pl us, apporter mtetme base écononii­ 
que à, l'anarctiie. ·» 
Permettez-moi une simple et brève ob­ 

servation. 
Cette controverse avait poue sujef sirn­ 

plernent : 
« Un aruirckist« pe11t-il être commn­ 

niste? » · 
Vous y ajoutâtes un second thème: 
« Un anarchiste peut-il être moraliste? 

liste? » 
J'ai pour habitude de sérier les ques­ 

Lions, ce qui, ;je crois, est la meilleure mé­ 
thode: de les étudier d'une façon profitable; 
et ces deux-là suffisaient amplement à oc­ 
cnper toute la soirée. 
Je n'eus donc pas l'occasion ni la pen­ 

sée d'essa.yer d'(Jff)porlei· une base écort0- 
mique à. I'omarchie, et par conséquent ne 
pus échouer dans ceue ientatioe, \ 
Cordialement. 

GEôROES. 

Je ne conteste point que le sujet de 
notre controverse ne fût trop vaste pour 
être traité à fond en une séance. 
Pourtant, après la oritique véhémente 

que vous f'iles du communisme de Kro­ 
pot!kine, je vous posai la question· sui­ 
vante, 1à laquelle vous ne répondîtes point: 
« .Avee-vous une conception économique 
supérieure- au communisme? » Vous ar­ 
guez du manque de temps, je puis vous 
le concéder, mais je vous repose cette 
question, et je vous ouvre toutes grandes 
les colonnes de Y'anarchie pour la traiter . 

Ô>ppose'l' qu'une chose : la violence 011 la 
1·11,;e. Je serai louL à fnit d'accord avec 
:11i :-('Ïl a1jo11t,e que l'on doit opposer une 
. i11!P11cr 1pro..port.ion11ée à la violence· subie 
.•I, c,11 rnpport nvco les ·risiq1iesi courus. · 

Ri un individu me bouscule dans la 
,·11r et si, après observations, il veut me 
vinlenfer, je ne me laisserai pas Jaire, ,je 
résisterai, mais je n'éprouverai pas le 
besoin de 'IL1i envoyer six bables dans la 
peau . Celte attitude n'estpas du tolstoïsme, 
il ne faut. 1pas cond'ondre. Quand l'anar­ 
ehisrne sera vraiment u.-ne doctrine de 
bonté, en mê'me temJJs quiunc doctrine 
de oiotcace [uslifiée, l'anar;ctirs,me sera 
mieux. compris de la. masse, qui. se rap-. 
procliera de 1w11s. Jamais· vous ne ferez 
comprendre aux i·ndividus que nou.s amons 
raison de [usille» nn bonhomme q11i1 lors­ 
que nous sortons d'une gare, exige que. 
11011s [u i remettions un pelit bout de 
carton. · 
Une bonne correction est .parfois néces­ 

saire pour se défendre, mais· un crime est 
souvent StU]Perflu, ne l'oublione pas, et sa­ 
chons discerner. Je serais désolé que de 
bons camarades anarchistes, brûlan] le 
dur, soient tentés d'employer le citoyen 
browning pour pareille bagatelle. 

'fLUABl~S. 

La Morale 
A Jl/ auricius 

· Lance, la•queUe doit, ~~Li'e proportionnée ·Ù 
la , iolenco ,faite à ,J'indii\ idu. 
Je repr2ndts l'evermple •pris par le cama­ 

rade l•'r,•emnn, ·<·e,Jui dr I'auarchiste sans 
nrgcnt, \'oya.geant snus bil'let et poursuivi 
par 11n conlrôlour, vulcl d'une Compagnie 
de rhem ins de rer. 

Le carnai-ads doit certainement oppo­ 
er une résistance, mais proportionnelle­ 
ment à la violence qui lui est faite. 'l'ant 
que le chien de garde de la Compagn ie 
u '11:::e à. s.on t'.!garçi que de ses j a mbes ou 
de ses bras, il peut répondre avec les 
mêmes armes -pour défendre sa liberté, 
qui n'est menacée que pour une courte 
durée. 
L'Incouscient 'contrôleur ne mérite pas, 

pour la faute qu'il commet, que l'anar­ 
chiste s'érige en j uge implacable et le 
coudomue à. mort, peine exécutée Jroide­ 
ment ,à. l'aide d'une ou q)lusie11rs balles de 
browning, venant diminuer <le quelques 
grammes la cervelle de ce, chien de garde. 
Je .ne sui» pas, tolstoïen, et au risque 

di',Hre taxé d'anarchiste Jort sensible, 
j'avoue 'f'ranchernent que ije préfère être 
condamné à une amende ou à. quelques 
jours de 1pri·son, par la 'faute d'un irnbé­ 
rile. plutôt que· d'avoir sur la conscience 
la. mort de cet inconscient contrôleur, qui 
a été déterminé v01· une [ausse éduca­ 
tion, et d'avoir- 1te remords d'avoir peul­ 
être plongé dans la misère ln femme e'l le 
enfants de cet abruti, qui, eux, sont Ï1'1'es­ 
pensables de son acte, qui a pour censé- ILa lecture de ton dernier article intitulé 
querrce ~e m.e priver pow· peu de temps « La Morale », et dans lequel tu nous dis 
da ma. liberté. que « Jes anarchistes, guère plus que les 
Cependant, il ne doit pas y avoir d'équi- autres hommes, ne connaissent ni le hien 

voque, si ce contrôleur stupide menaçait ni Je mal », m'a suggéré l'idée d'une ini­ 
ma vit' même pour remplir ce qu'il croit tiaüve qui, sans être tout, à foit excel+ente, 
être son devoir, je n'ai pas, besoin d'ajou- pourrait lètre néanmoins d'une assez 
ter -ce que 1e ferais: cela se comprend. grande utilité. 
Le cas. qui a existé et auquel le cama- Puisque « les anarchistes, guère plus 

rade Freernan f'ait allusion est un cas que les autres hommes, ne connaissent ni 
pour ainsi dire .de force majeure; la pri- le bien ni le mal », il s'ensuit, n'est-ce 
uation. totale de la liberté et même la vie de pas? que leurs actes ne ·rpeuvent être 
I'anarobiste qui brûlait, le dur .à ce rno- guère· meilleurs ou plus mauvais que iles 
ment étaient en jeu pour des raisons en actes aocornpl is par les autres hommes. 
dehors du. voyage sans billet et qui ont Or, ,je proposerai donc à tous, les cama- 
dicté so,n altitude de résistance. rades de bien vouloir se demander, le 

J.e crois donc aussi que la jeune fille plus tôt possible, s'il ne serait cpas de leur 
fort sensible est dans l'erreur quand elle avantage d'acheter un journal bourgeois 
dit qu'un anarchrste ne tuepoint et que le au .lieu d'acheter l'anarchie 011 autres 
camarade Preernan est dans l'erreur éga- journaux anarchistes, et de s'inspirer pour 
lernenü quand il écrit: « Sr 'l'hérédité ou l'accomplissement de leurs actes de Ia 
l'éducation néfaste du contrôleur l'ont dé- philosophie bourgeoise au lieu de s'inspi- 

Les camarades de Châteaulin, Douarne- ~1AURICIUS. terrruinè à a,gir en valet, l'anarchiste 11'a rer de la -philosophie anarchiste: car, si 
nez., . Quimper,. .Pont-I'Abbé, Concarneau, qu'une seule etcpectatioe, l'abattre conime la valeur inteflectuelis des journaux anar- 
2~~~i,e~:~~~~1~~1~(-~~~!rr~~\~!1~~:Acv:f~ Du degré de la violence un,. chien, co~_me. un sale ,~Ilien enragé ch_istes, - qui est la. conséquence de cer- 
teaur-oux, etc., et tous ceux des petites loca- .qu il est et qu li s'est montre. » tains actes accomplis par les camarade 
lités in_t~rmédi~ires. que la chose intéresse, Dans le numéro de l'amnrchie du 2 juil- Non, les conséquences de l'acte n'en- - ne. vaut ,guère ·pllus que la. vaâeur intel .. 
i,.f/ot pries de lui é_crire immédiatement à son let, le camarade Marcel Preeman, dans traînent ipas forcément un pareil abalage. lectuelle des journaux bourgeois, et que 

l. _ ,~i:~z~1~·. ~~~~f· (:?li~fè~)~uriste, 85• rue '. son article <1 Sur la Violence », écrit que Oui_, :l'ant1rchisme doit l!tre à !a fois u~w la 1~aleur. vitale, ou. morale. (pour ·parle.r 
""' . Hervé compte commencer cette tournée la non rés.istance au mal n-e supporte pas doctrine de bonté et une doctnne de v10- moi auss-1 en mora•l1s.Le) de;s actes accom- 

ve.rs lep• aoüt. 1 deu'X! minutes d"eixamen; il esL, en efî~t. 1 lencP, mais de violence à p'l'Opos et 1rnn de plis (Par les anaiichisLe!"- ne vaut guère plu 
B!JWNO dornanda. l'.indfriw:o di Porro, dans 1la nature de l'indi\'i·du, de résister violence stnvide. que Je,; ades ar·complis par les· autori- 

comunicato al libertaire. 
1 
a11 m'ai; c'e:3:t entendu, ,rh,ais il .doit, .à mon 1 \Le ,camarade Freeman est dans le \T::ti Laires; - e'll rernn9l1e, le· prix .de nos 

Jo.JUrLaEIS_?TPJPN?U.X donne ton adresse au a~·is, .y arnir des de.grés dans ·la ré-sise. quand i•l écrit: à la violence on ne· pe11L 
1
. journaux e,,t deux fois pllus élevé, !out 11 Ile . • - • 1 

1 

En Avant_ du Troupeau 

SOUVENIRS ET PENSÉES 

Les: cinquante hommes du camp sont di!"séminoo stir 
le chçip.tier et trava,illent. 

!Les !tirailleurs, sum·.eillent attentifs, tantôt noncha:lam­ 
ment reposés sur l'arme, tanLôL allant et venant le fnsil 
à la 'bretellei; chiens vi·gilantsi du troupea,u· à la •peine, 
pr'êts, ~ mordre d'une .cartotiche la- b(ête humaine .qui 
chercherait ,à s'éva<ler. " . 

'Le. c)iien~ ,ceb animal 1que J'homm:e reg·arde comme 
lui étant si inférieur, lui est très. ressemti'lant, tout bien 
cons id été. 

'Il n'a· tle supér-ieur 1qu'un instinct p·lus dévelop.pé, ,ce 
qui lui permet ,d'1être p.lus: malfaisant, mais leurs mo­ 
biles déterminants sont sembla-bles; ils se rencontrent 

I· 
souvent dans -leurs gestes. 

..Je ne ,parle 1pas1 de la l]jête de luxe, ·bien traitée, bien 
éduquée, idéli,cate, aux instincts ,plus ê:levés, je J}arle du 
mist'rable'paria, du chien •pelé, galeux, miséreux, ,lâche 
eL "bête, et 'je ,di& ,que l'homme et lui sont pé:tris de la 
m1,1mie bol\i- 

!T~(>' chien1qui harcèle sans cesse le troupeau ~nflé à. 
sa ügilanr.i:- ipar le maître intéress·é y est ·pousse~avant. 
tonte ,chose p·ar l'i nlét1êt de son éc'hine. 

fl'u11te .bf\.te ,qui s'tiva<lera lui ,rnudra -des cou;ps ,de 
tri.que. 
Tout d{>te)lu 1qui ~'évade est la icause d'une· •punition 

de 30 ,jours pour celui iqui :le surveille. Eh! 1a. plancfie 
e::;t maunüse et la prison est triste ... 
Quand le troupeau entrera. 'à la ferme hien <iocile- 

ment e-li sans, anicroche, .Je chie·n re-cena une caresse et 
un os. Eh! cela faiL du bien et .est bon. · 
Le soldat surveillant, si tout. a ibien marché, sera com­ 

pl inienté et aura, ,queLq11e permission. 
Une différe'l'lce i,ci, ,pourtant.· 
-Quand u.iJe h!ête s'L'cha·p·pc, le. 1chien q11i la. poursuit 

abôie e-t mord. 
L'être humain., d'essenr._e, supérieure? lui, en ·pareille 

occurrence, i!l tue. 
Serait--ce se.ulement parce1qu'i'l est.plus mauvais? Que 

non l!)as! C'est parce ,qu'on lui commande. 
!Cela tie·nt tà. ce que Ja bête é-cha,ppé-e -a tçrnjours « une 

valeu1· » pour le maître ,à,qui elle appartient, tandis que 
le.' paria .tenu dans ,Jes geôles, n'est en·ferrné que pour 
<1 la .. galerie ». Si le maître l'eût osé, i:l l'eut suiJ)·primé 
im,piLoyab'leiment Je, ;jour de « la •faute »; il ne le ·garde 
'que ,pa.r << humanité », à condition toute.fois ,qu'il soit 
bien ,convenable et ne lui fournisse, jamais l'oc.casion de 
.se dé-faire de- lui, tout en ména.geant la forme. · 

Le bétail <l'a'baLloir a droit à certains ménagements; 
rn:lant tant la livre et devant ,être tué ,à t.el eudl'oiL , Il'-- , 

couve.nu, on a pour lm ,ctes égards auxqueJ::. na pas 
droit la viande 1à 11sine, 1à. canon, ,la chair à bord.el et -0. 
bagne proc~1ée, ~ fois.on, -poussant ,dans ~on fumier hu- 
main comime1·Ja. veTmine. , . 

!Le jour ou -plus d'inl,eJ]i,rencP pJùS de sens:prat1que 
et ,pln_s d'~nergie a,!ra ,qu;lique ·;è'llu ,cL~irs~!n/.1 le pa~r 
hu 01a111 ou le~ ,grancls· bcr"'ers viemicn t" pu i::,e , qes lois 
vi,gourooses auront tôt fait et de s1J\Jpri1ner les cau·~·es 
et de rélàblir 1par un épouvantail ,qùq1con.que_ la prolifl- 

t
. , , . , ·1,d, c1e y1nncle 

ca 1011 ne.cessaire aux gra11ds marcha11 ,. . f · 
,Ce,,, deux. <<, directeurs m hnmain{: I& cra,nhe ri la. 
· 'L' r1 • • s"e des ommes necess1 c,, 'UOnnneront Lo11o.1011r:-s la nin. ,, · 

et de,-; chiens. b d ·a c,·a· on ~ les 
'.Les soci-été·s trait.enL dr bandi~s. 1~ ·~e '1a" gameÎle ,à_ 

ende,hDr!', du tl'Oupea11. ,L'auge a ?atce, . luisant et le 
so]dA:t•, le C01Ji~r doré Oil ~Il rufr, 1e gl'lJOr [e bordel se- 
matncule1 la mche et le stabat,1 fa.cool e 

1 

1 . 
ronb toujours des n6cessités po11r les instincts ·des chiens 
et de.s homme8. 
• • • • • • • • • • ~ • • • • • • • • • • ' • • • • • ' • 1 • • • • • • • • • • • • • • • • ' • • • • • • • .. • • 

1I1 arrive ,quelquefois rque Je g-eùlier n'abat -pas. ceÏtû 
qu'il rattrape. . . . 
· Il en est qui a.imenb mieux· courir que tirer. 
On en voit :qui préfèrent 30 jours, de pris,on à la mort 

d'un homme. , 
IG'en est sur 1qui n'a •pas encore d~'teint la livrée mili­ 

taire ou sur ,q11i el'le n'a.u:>as de .pris,e. 
........................................ t ••••••••••••• •: 

''foul· le. monde sur Je ,chantier. travaille ... Soudain, 
l'un ,des- ,f.ouctionnai1·es arpen.tc .â, ,grands pas 'le terrain, 
comptant, re-gardant, recomptant, cherchant <la.ns tous 
les ,creux des terrassements, ~errière tous les· monticules 
de déblaie.men.b;- 49, loujonrs 40.; il en manque un; il 
court en rendre compte. au sergent; -celu.i-ci ras.semble, 
fa:L nnmé'roter et 1cons.tate-: 49! 

,.,. ·rQu-el est ceilui qui marnque? • 
,'l'out le monde le sait; mais 'Personne ne répond. 
Le sergent [Pas~e, ,devant les· rangs et dévisage cha- 

c11n, sa m&moire le renseignera. · · 
11 
Benoît! c'est Be,noîL 1qui ma'nque. Al'le·z, vous autres, 

en chas.se, !l _n'y a1 pas longtemps 'qu'il est parti, le 
salaud, et dcpt•r.hez-vous avant ,que la unit .. ne tombe. » 

,L_es tirai.lieurs,. :n, l'orclrc, se souL é'lnlle<'.-s, l'arme -à. la 
mam, en c,·enLarl, ct10c,un dan~ une. dircdio11; un seul 
et les sergent!". garde11L ile cnmp. 

·f'.~r,;onne n~ travaille ,plu::; cl re:gai·dc, oppressé, ce q11'J! ,,·a ndYen,r. 
~:'a nie p,e,11t s'6Lendre,à pl11sirurs kilornèt;·es . .Le soleil 

qu, de1,;cend se cou,che derrière J 1.1. · forment J'h · L . es co mes qui 
onzon e éclau·e Ja. s•cène de sa lu.rnière rouge. 

REMEMBER. 
( A sui.Jre). 



en avant un f11~n::it t.r(li, foi-: plus res­ 
lre in}, q11r IC'::: journaux hnurg·Mi-;. el notre 
phi.J,i..,\1phiè hra11co11q1 1ll11s. 1·,H'il1'11se que 
la pl1i10-:,sphit:1 hml!'!-!'roi,r, .q n i_11r dcm an­ 
de ,pa.::; fip lonµ·nrs r(·fh,,ion-, et qui compte 
ur de- m11yr11" de , ulgru-isnl.i.m qui pcr­ 
nrnltt•n t. de se la 1worurcr à. ül 1prix. 

~Te. concnis aisémen] que 11':- camarade: 
resteront e-.tnmn11ué;;. d'avoir à f.<' Iairc 
une v:wrillr demande. n11c::"'i 1.ir nno hûl e 
de lr111· dire qu'il« peuvent di.•<; mninte­ 
nnnt St' rassurer. r ar cela. nr- srrnif, 'ffll<' 
proviso ire- et. de courte iCl urée. Ri en que 
pour lr trsmps qui nous sépare du con­ 
/.rri.i~ que les a unrr'hos vont trn i r h Lnndrr­ 
\ ers 1J,1 fin ,dn mrii» rl'noût, et dans 1t'1(Jucl, 
ma lf!·rt'• J1'111· i111·umpNrncr ma nif ec::lr ~ 
1wisq11f' les o narchlslr«, r111h·(' 2Jl11s qu» 
11 .<:. 1111/N•s hum mes, ne connaissent 11i le 
bien: ni le -mal; et. .q11e· la morale c'est la 
sr ienr-e f{l1i pn~11ignP h', rèp;\es. à suivre 
pour fo1rr le hion C'l. {·Yilcr lr mal - les 
copains 1rl.f.pronf, s;:in.; 11111 doute ües hases 
d'une mnrnle qui donnern 'tt tous les anar­ 
clii,;t.es les ,q11:1litt'•s que nous n'ayons pn 
avoir jusquici Iaute •dr moralr-, eL qui 
nous. 1permeUra. de bien connaltre 'le hien 
et le mal, alors que· nos adversaires, mal­ 
gré, toute Ieur morale, eux, continueront 
à ne pas connaltre ni l'un ni J'.:111t1·e. Eh 
alors nous pourrons, dans ers cnnditinns, 
reprendre tous, rrnmédintorncnt, la, lec­ 
turc de noire excellente cc n narchie » et 
l'étude de notre récouf'ortanlo rpllilosophie, 
et f... de côté il jamnis ces journaux et 
cette philosopb ie bourccoise maleré tout 
130n bon marché. 

EsÉGUl~LA. 

Les Egareurs 
A E. Armand el Sp1ûly 

Quelle tri,d,csse de lire dans l/anarchie 
des articles inconséquents comme ceux 
des /S,p11lly et autres Ar-m a nd l. .. qui, 
sous prétexte d'anarchisme individualiste 
scientiûque, d'un détermin ismc " incohé­ 
rent, outré et arbisraire, dablissent des 
comparaisons inconcevables entre l'ani­ 
mal et 'l''hcmme, dont les besoins pbysio­ 
logiques et sociologiques sont absolument 
différents ! Ces mélanges, calculés de dé­ 
ductions idiotes en sociologie, ;par rapport 
à l'anthropologie, sont 11e fait td'éggreurs 
volontaires ou involontaires. Avec votre 
-thèse stupide, ô ;S,puUy, vous pouvez jus­ 
tifier tout ce qui existe ettout ce ,qui a 
existé : exploitation, ·bagnes, prisons, î)rO­ 
priété, 1paresse rmaquereautagc, guillo­ 
tine, 1patlement, 'loi et religions! Allons, 
ouvriers travaillant ,à Ia tûclie, n'essayez 
pas d'égarer nos milieux. Ça a. 'Pll pren­ 
dre dans fte socialisme, dans Je syndica­ 
lisme, mais chez nous, n'y comptez pas! 
N'oubliez ·pas que la substance dont vous 
vives n'est \PUS le [)roduit exclusif de YO­ 
t,re, travail et que les surhommes de votre 
,es-pèr.e, dont les tendances profon Mm en L 
libertaires veulent s'affranchir de tous 
liens sociaux, ne ·sont tout simplement 
que ides exploiteurs qui veulent imposer 
.et ne rien subir! · 

'Non, il n'y-a 'PUS de 'di/Térence enLre un 
savant intellectuel et un savant manuel ! 
·n rt'y a. que spécialisation des c::i.pnci'Le·s· 
~t des efforts! L'homme n'est pus univer­ 
sel ! Chacun est plus ou moins savant dans 
sa spéciulité ,el, élroitement snlidaire par 
ses ~ésoins- vilnux du reste de I'hurn a- 
11i't~ ! 
Quant à, toi, Armand, avec La morale rc­ 

lati.ve, tu arranges bien les épinards de 
·tOHS ·les individus qui travaillent I10& mi­ 
lieux. et les .sn:lissnnt., car avec ta méthode 
des relnlivités déLermini~tes, tout le mon- 
de •pcuL se JProclnri1er an111;è1n:,Le relntive­ 
mont ih Jur-mêmc : lïuogne, Je blslro, 
l'cXîJ)loitenr, l'estampeur, elr., eLr.. Eh JJÎen, 
non, 11m1~ ne te suivrons 'Pas, dusse ta 
vaniiè en souffrir, parce que, alors, si 
vous .voulez sisnplement par un moyen 
détour-né faire I'apolog ie de ce qui est, 
au nom <de •ranarc11ie, nous ne voyons pas 
à <quoi riment tous ces déLours. Mieux 
vaudrait, ,li notre avis, s'avouer franche­ 
ment r1:'&cLionnaire, conservateur- Cc se­ 
rait pl us ïranc, car Lou Le ,,·oLre pJ.1raséol~­ 
gie tend vers la hlérarchie, vers l 'exploi­ 
tation, .vers .l'autorité et J'avilis~emcnt de 
notre idéal 1 
On ne l,~•gifè.re pfl" néce~salremenL par­ 

ce .que l'un us~i"le ù. un congrès. Les 
chercheurs appelés --nvants ,qui se réu­ 
nissont en cnngcès pour d,;lerminer la 
science ne lé,0·ifèr.ent pas, mai:" ôchangenl 
des impresc;iins dans le but de dépouiller 
la v,t'.riié de sa gangue d'erreurs, tpour la 
classer et mieux. la connattre. C'est dans re but que nous acceptons les conBTès 
an~istes, id dans ce but seulement .. 
Çon;,.ro.-;7iôU'fOX/j Jj(/0-.,- t Oà'.:tVA'l:r..,._.'Q,.~là.Ùte 
,,. 

no-, ennemis, grands ou petits. ~fais le ca-1 Yon.:: me demandez ce que prouve le Ir 'rieures aux g-artons et voiis oeerLi;nera 
mnrade 011hliC' que pnur les mieux rem- fail. que beaucoup d'ôcol iers qui dormè- que lr.S' ro;;,uilLats, des examens parlent 
naili·l' il fanl, les hien élud icr, les dil1'(·-11·r11L le-. plus lirllrs PS•J)t'l'[lll(\CS dans: leur L1111jo11rs ;\ I'avnntage ide I'autre -exe. 
re ur ior : il ~- a ll's cuncm is dt• l'exlérieur 1 jrm1<'s..;r r<'si,\1,rnt dos sot,; Ioule leur .\'}P. !Bf":t•11r,,up de jeunes Illies de vingt ans sont 
ri 1·i111, dt> lïnti'•1'iPlll', inhi'•rcnl:-. :·1 l'indi­ 
Yid11: ]es pn.,-.,innc;, le, erreurs, lès. tarrs 
et Ie-, vir-es : ![cc; premiers ù cnrnballrr : 
puis le, a11!1·r.;;, exploiteurs c,ft'rir~1r,, : pa­ 
tron-. propri.rs, état, loi", 11:1rlrmrnl, rcl i­ 
gious, e[1r. 
c·r,t. pourquoi nous devons clnssor lous 

Jr.; enncmi-, pour m ieux les èturlier, les 
cnnnnttre cf. l e- vn inr rc, en rcsln n! annr- 

P. MONJN. 

Sur la Précocité 
,\ ai: Dee], 

Dnns mon ar\.irlc •q110 y011s relevez, j'ai 
iruplerncnt Iait rt':-;.:ort.ie qu'il est dan­ 

~·ere11x do cnnsirlérr-r la 1prc•cn1·iL'.1 comme 
1111 si;:rnr f!':11':rn[. tln n e rt'•cllc vn lour, cl, 11011 

p:1s la l11P<;C ·fJ_ll(' vous mi ruputr'z ~Jllt' [11111, 
g(•nie ne pnrtnail 1p:1c:: en J11i, 1!1•;;, snn en­ 
îance, ,('C génie en grrmr .. Je suis parfai­ 
tement d':irrnT1rl avec vous sur ·<'C .poinL, 
mais où mon opinion diff~rt' de la ,rfürc, 
c'est de savoir à. quel nnnrncnt ce germe 
éclo] . .Te m'explique. Ti'rrprès vous, k gt'•­ 
nie se m:mil'rsto:)1'nil,dè•s J'enfonrc p:1r nne 
intrlligrnrc ·pr(•coce .• Tc yc11x an ·co11lrnire 
\'Oils. fi)l'Ot1Ye1' qnc c'r:::t 1wérisérnenl. l'np­ 
post'.• ,qni n. lien. Ceci pc11t •pélr::tîlre parn­ 
clnxal, el ecpcndant rirn n·e~I ·p1n& Haî. 
On peut obscr,·er r1ue les anirnanx infé~ 

rieurs nnis~ent dnns 11n ,éLnt de perfection­ 
nement beauco11lP phis '])ro-che ~e leur dl;L 
ve\oppemcnt complet que les ar:\imaux s11- 
périeurs cl qn'ils n·ont par ,conséquent 
besoin <l'une durée bien moindre -pour aL­ 
lei n dre ,ce 1déYelo'f)pernen t. Il résuHe d.e 
J,à qne l'inférjor'ilé d'un indi,vidu est en 
raison innrse dr ln durée de son perfec­ 
tionne,rnent, et ,qne '1-'indi\'i<lu qui met, le 
pl11& de tem1ps .ù, se perfccLionner surpasse 
donc tous les antres. Cc principe vérifie 
bien 1a supériorité de l'homme sur Jei 
animaux, car i,l n'es,t 'Pas, à :ma connais- 
ance, un seul êt.re vivant q11i met prè. 
de vingt ans. à se déYelopper. •Ceci prouve, 
enLre autres, encore •pourquoi l'enfant de 
queJ,ques mois est inférieur au jeune singe 
du mrême âge. 

Mai- cc foil. qw011"r .fJllr 'le 1pr;incipe que i1Jl.c·lligcnLes et nwlinnirl'!nH"1i.t. pins inLel­ 
je vi1)n~ de d'orm11le1\ ,qui est Yrai pour -lig-cnl.es 1q11e les 1je1rnes ·hnmm,es.ictu même 
les animnnx, sl'n,pplill[11e éignleme,nt à l'in- .î•ge1, mnis, à ,qnarn.nt.e nl'ls les rôles ·so1,t 
_IC'llip:rnce· clt"s ~1amme~. Ain,;i, le nèg1·c np•pnsé,:. Combien de fP1m111es· lnt,ellig-P1lt.es 
(,tn·nt. jP1im esL pins inLclligept. q11e lr clr ,q11ar:1nl'e nns connaissez-vous? C'est 
.irnne hlnnr., mais 1p:1ssé la premièt·e jcn- le mrmc phrnornènr ,f]n.c la ·précocit.é de 
nr,..;r, le hlnnc prrnd Je <Clcs~11s, cr11'il con- l'intr1JJigen.èe. · 
srrn 1rl11rant Ln11!.r sa Yie. 11 e11 es,!; de La :plare me man1q11e i,ci ponr tr:-utcr 
lll(~mr .rlc l'lrnmmc ·cl1-1 Norcl et.,dc Jï10mme pl11,:i longne;ment 1111 s11jet nuss1 v11st,11 f·· 

d11 ,Hn,rl. prnfond:'Mais,j'o·s·~·es'j)é.rer,que la q11esdon 
CrlLr loi se rôpercnl,e j11srcpie ·dans 1'~vo- ?in!"li e~,pos,:'.•1e. ne vou1;_ p,araîl,r:1 ,plus an'~i 

lulinn des 1pcuples. On peut ,const:il.er, en physiologi1que. 
ellt>>t, ,qne-1es Hindo11s, Ambes, Grecs, etc., .T.-<C. C,rnuû:NE. 
pos .. édnient. dt\jà une"c11'lfure inlellectuc'1le 
lrt.•,-, n\·nnrt\C', alors que les GermRin& et 
Scnn·clin:1 \·es él,aicnL e)lcore .des, 'harbares, 
tmHlis, ,q11e nous vnyon~ aujourd'hni .rei 
clrrnirro.; :·1 L1. tNc de fa pens{•e humaine. 

RniL ,dif. en pn.ssnnl;, cl. sa-ns ,vo11loi1' .faire 
ol111nr •pierrr <lr11x conps, ,q11e c'esl an:;-cs,i 
11 ne des raisons cle 1 'i n'f 1"ri orit.{: in LeiJl e-c­ 
I.1 wll e eL ph\sil(Jnc clc la femme. Il ,ne 
,'agi!. L1vi,demmcnl. pas i,ci de ,comparer un 
mons,icnr X à nnc <lnime Z e'L de concl11re 
ù. !'avantagé de ,cel.Ce dernière, ipour mettre 
ma ,conclusion en <Clrfn,ut, mais de oonsi­ 
dé.rer ln rqucsl.iun a11 point de Ylie général. 
Il me pnrn.îL in11Li1Ie ide· m11lt.ip-lier les 

exem.ples, je ,crois ~nre :d'ores el :d-éj.:\ ::iu­ 
tori,.;é là conr.l11re ,qu'en g(•néral 1I:1 ,pré.co­ 
rité, loin d'1êl.re un s•igne de snpérioriLé·, 
est, a11 contraire, un syrnpLôme d'une infé­ 
riorit:1 manHes,te. Je pense en antre que' 
le Yéritable g·&nie serait ·celui qui aurait 
dans sa 1jeuness·e l::t counipréhension ,Ja 
p1us diHJ.cile. 
'fout ceci ne sont pas 1des, ,conclusions 

gratuites bftties sur des l1yp0Lhèses· ha­ 
sardeuses, mais le fruit <le =mûres ré,-. 
flexions. 
Consultez d'ailleurs n'importe queQ •pro.­ 

fesseur sur ,ce ·que sont devenus, en .géné­ 
ral, ses brillanLs élèves•, et il vous réipon­ 
clra inévitatblement ,qu'ils n'on.t 'Pas ré~ 
pondu à s,es, esipérances, tandis qu'un 
cancre, dont il n'aUelfl<lait rien, a fait plus 
tat1d <les travaux, très, disLinguési. Pour pe·u 
que ce professeur ait ens1e~gné en même 
temps ,à <lesi neunes' fllle,s, il ,mus nprpren­ 
dra cfe même que ,celles-ci sonl bien sü- 
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GRANDE t..' 

F(TE INTERNATIONALE 
Au profil de la Cité .. Comn;unisfe 

et d'une délégation au Congrès de Londres 

TR01S eAUSERIES 
en Français, 1 talien et· Espagnol 

Musiques- Italienne~ Franç&ilse 
CHANT -TH~ATRE - CONCERT . .. 

ET .BAL~·. 

Théâtre ,de la N·atuFe. 
de ·Roberl GUERA·flll 

. "'1· 

Déjeuner en plein ·air. - Boi8sons et -vivres· 
à la dispJsition dB tous. ,..r: 

Carte d'enceinte O fr' 60 · · 
••• 

Moyens de· c immumcattons : Tramw1ys Cb1mperret 
ou Maillot. - Descendre à Bezons Mines d'Or et 
suivre la route dü Pontoise jusq11'à la chapelle 
du V .11. 

Papillons Illustrés 
sur papier gommé 

22 dessins. - 0 fr. ·75 le cent 

L'A M O·U R LIBRE 
par Madeleine VERNET, 0 fr. 10 

La Femme Esclave 
, . 

par Ren4 CHAUGHI, 0 fr. 10 

A .bas le Vote ! 
Dessins de PETIT-STRIX, 0 fr. 05 

L'Hérédité et l'Éducation 
par Anna ·MAHl~, ~ fr. 15 

Les Petits Paquets 
cori.tie,nnent 2~ francs de vrochLLres, 
tracts, <:a_1·(es postales, piqt1res, etc .~ 

<>-l1J 

-.s, vingt sotis .~ 
(1 fr. 50 franco.) 

Il n'y en a qu'un nombre limi lé. 
Damandez les paquets n·· 1, ~. 3, 4 el 5, 

Venez chercher 
des Invendus 

pour les distribuer - 
Envoi franco contre foui!L, 

de colis posla.u .... 

Piqûres 1d_' Àjgpilles 
doublb gomme· · 

encre de couleur, 80~ textes- 
. , ., l ,, 0 fr. 20'le ·cent 

Socialisme ·ou· Anarchie?.1=·=· ======= 

lo 

Cartes, Postales. 
22 dessins. _.:.. 0 fr. 50 la 'douzaine 

L' Individualisme 
par Manuel DE VALDÊS, 0 fr. 15 

La Falllite de la Politi·que 
par E. HUREAU, 0 fr. 20 

par A. LORULOT, 0 fr. 20 

A· BAS L'AUT·ORITÉ 
par MAURICIUS, 0 fr. 20 

Mme REY-ROCHAT 

La Révolution Culinair 
avec 24 recettes végétariennes 

0 fr .. '75 

Le Gérant : R. GUÉRIN. 
f • 

TRAVAIL EN CAMAR~D~RŒ. 

Imprimerie spéciale G. FOURNIER • 

En cartes postales, 0 fr. 05 pièce. 

. Sur papier gommé. S. pour Q fr. Q5. 


